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IUES TEMPS SONT DURS”de Montréal une ville
ir-

LA BANQUE PROVINCIALEDepuis longtemps nos marchands çpplaignent que les citoyens 
d’Edmundston négligent de les encourager et favoriseront de leur 
clientèle les Marchands étrangers, voir lis populaires Èatonet Simp- 
son, et même les compagnies américaines. Messieurs les marchands,
Vous avez raison de vous plaindre. La coutume va toujours grandis
sante d’acheter à l’étranger. Madame ou mademoiselle veut-elle un 
beau chapeau ? On ouvre le Catalogue chez Eaton ou le catalogue

rien voir, c’est clair. L’argent paît 
en même temps que la commande. L’on se àt aux étrangers au point 
de payer d’aVance une marchandise que l’on n’a pas vu. En voilà de 
la hardiesse. Qui soutiendra maintenant que la crainte et la défiance 
sont le propre de la femme?

Enfin, au bout d’une semaine, passée dans une entente fati
guante. Madame reçoit son l’paquet”. Vite on l’ouvre et l’on admi
re .... ça vient de l’autre “bord”.

Par contre, Madame a besoin de provisions pour la table. Sans 
trouble, elle donne son ordre par téléphone au pauvre -épicier local 
qui se morfond pour donner un service rapide. Immédiatement la 
voiture de livraison arrête devant la porte du client, Madame doit 
goûter et examiner tout avant d’acceuter la marchandise. Souvent 
elle retourne celle-ci. Si elle l’accepte, c’est à crédit qu’elle l’achète 
Après tous ces avantages, vous t'entendis dire : "Que c’est donc de 
valeur de se faire voler pai- nos marchands. Tu sais, ma chère, chez 
M. Eaton, ils vendent les tomates un sous meilleur marché que par 
ici”, et vogue le commérage sur le dos de nos marchands loca.

Cette coutume est devenu actuellement un fléau dans notre vil
le. L’on achète chez nos marchands si l’on veut avoir à crédit, et 

' ”°tre argent s’en va à Moncton ou, ce qui est un crinie, chez les mar
chands de New-York, Chigâgo et autres villes américaines.

Mais vous qui avez à solliciter un prix pour une partie de cartes, 
qui avez besoin d’un concours généreux pour’l’organisation d’un ba
zar ou de toute autres oeuvres de charité, à qui vous adresser vous?
Ne spnt-ce pas les marchands locaux qui qui ont été appelés a don
ner différents articles pour le bazar, récemment? Ne sont ce pas' 
hommes d’affaires locaux qui ont souscrit généreusementpour avoir 

( les magnifiques courses que nous avons eues et dont plusieurs ont 
profité? Ne sont-се pas nos hommes d’affaires qui prennent l’initia
tive des organisations dont bénéficie toute la population. Sommes MARCHF 1Я МП І БС
toute, ne «ont ce pas nos hommes de commerce qui font notre ville» . ZZ- ’ * mlLLba

* Une ville n’est prospère que si son industrie et son commerce' tt-’____ Д» t ■ . '■» T* . - .
sont prospères. Et je vous le prouve : vous achetez chez le marchand Uepouille de tout au МєХЩПЄ et 3 jours « d*.p!us’En
local. Plus vous achèterez, plus il devra s’approvisionner. Comme- S8BS ДІЯ Поту дц ЬоІГЄ Ifaire 175 milles. РПті ' ’ >Є “S

«use, plus de’voyageurs de commerce à venir solliciter: bénéfices _________ ____ "Dans le Nouveau-Mexique
aux hotels, restaurants, charretiers, barbiers, garages, etc ; plus de % < nous fûmes pris par une de ces
trafic sur le* chemins de fer, etalors femploi plus régulier pour les) U" voyage de 50.000 milles à ils redescendirent à Washing™ de- s.able fré4«entes
employés des chemins de fer. ч P*<« <*>"* l’intérêt de sa santé, et voyageren dans l'Est d^F nÔn “ Г^°П- Ceta,t ,е1Лие

. , . ,n’est pas chose banale et fréquen- tats-Uni, des E"|nou,s ne P°uvlons Pas voir à 30
étranger faire jte. Qé l'est encore moins quand on L’automne dernier і U • ?,eds en avant. dc nous. Nous 

(sait que celui qui l’accomolit a rent à la mn ’. s. aas,iste"|umes une plus pénible expérience
quelques considérations et, si "les temps passé vingt-cinq’ mois dahs un lion Ат^ГсаіпГГіа Nn L^a- en Californie. Nous passâmes

~~ ~ ” - ‘ Черепне
jourdTiui -une sorte de paralysie ys, le 19 ,’ui e deruîeT Г°їа таТГ ПІ boirc"
nerveuse ne lui permet pas de se Point Anrès un bref aérft f м Z T ga,e de toutes nos a"
servir de ses bras plus de cina tr«l T>„! d “*"*t* Mon- tentures fut certes celle qui nous

-fi
. „ let sans vielleur __л Isuivirent et nous ne pûmes leur

Par leur nombre et par l’oeuvre qu’ils accomplissent, les | Ce voyagé de" 50000 milles M à d n * av“-vousj échapper, ma femme et moi, qu’en

Х&2Г—-—
C’eat un ■c-.i .-gnage à leur l’end;-.: au mon.ent où leurs princi-1 Et" ^ attuellem‘nt —18^51 milles. U», peu plus Les loups’fati^éVd’àttendrTsé

paug représentants de toutes lés pard-s dn Canada et 1rs Etats-Unis faît ассотра^.ХмтГвиІет Mu^fitoîn? ^ T** î?!? *" un Usèrent et nous pûmes repren- 

se rontM3|.;U, J.,i.i la Métropole, en un f •: rd cong-ès où doivent se qui voyage absolument comme que nous avons ^ZUav d” te“.Ps drf not.re.route- Nous avons aussi 
discuter les aü.t’ies de l’Ordre. lui, supportes toutes les fati^s -ImZ! пі Г P°Ur ^“omphr. été arrêtés par deux inondations,

Les vh.vaoers de Montréal, à qui échoit l’honneur d’organiser du тУа*' a «é mêlée à toutes jours accompagné?11 $ *'*'* ' t0“' Sans “iowa’dês* ‘W de„^rave
cette réception fréterai lie, ne M fero.j pas faute deluidoAuer tous Г’dc ,a ,ГОШЛ ' , -Oui. Elle ne ma jamais quit-liébarras,^entde to^feenue ZZ 

les caractères d’une belle fête. Et pouç \ : rriver, ils n; manqueront phie'de'M'e^Mtne Baxter°nous d Ex“Pt* danales villes, où nous possédions ayant quelque valeur 
d’avoir le occurs de, élémems'rrn., et rehgimx delà citéiapprend comL^Set WwuoH îrZZY^ “‘t’ nouS »™"fne de nos dernièresaventurës. 

metjopontao e. ut indiqué donc q^ le ongrè. w tiendra scus les a entrepris ce voyagT№ 50,000 mi en рІгіпаГЛигІа^ет' rou te‘іьТп*"? "OUS perdimfs "otre
.. meilleurs auspices, і e. côté pratique «» réunions sera agrémentéfmi,lea -M=ds vous sîmhk, ^ L, danxa ,e$ ™ara,s de la Loui"

de-ces ,i, lès incidents spécialement prevus, qui. sous fp£,ed’e£ l.’h?P,tal ks méd^ santé? T Ь°"ПЄ avîLtde uTrat^*** m”8"
cnrstoné et de virites aux lieux pittoresques ou historiques, s’ajou- piêfn air еГ^гатТ?11 ** V'eTT° _Zui' Mes bras sont „encore sivions ces marais infest^dtm- . 1

- tent aux heures des délibérations sérieuses comme des mom nJat qm ^^rait à^sL" iïT* nerveuse gators et je vous avot que Z Un _____ _
remplis d’agr^hles souvenirs. - ^fit la’Vo^tioT sulv^ra ВД^ріг™;^

La apaiété des Chevaliers, de Colomb est une institutionjeatho- deux voyageurs de vraient se met- de grands progtès. Les Le$J méde coüiS volT'il1) route par" Іюп marché. 
liqueD’origine américaine, c’est aux Etats-Unis qu'elle a trouvé son ?*'" rottteavec P^he: «ns de ПіоїеПе me reconnaît- -A peu prfe vinrt-cihq milles S’adreese/„à
plus vaste et plus fertile champ d’action. L’élément irlandais, qui y J dépensesd** teintée •^îs’n^uraVnt 1™“"* рІ8’> ne Pesait 4«« II? -D’ici: où allez-vous? chez ГоНп « 1 Gen4nefCOTE’
joue pu rôle si considérable, en a fait un organisme d’une force re- droftTH,ndL ouTn l« M? J’en 154' -Nous pitons demain pour °" *' *****
marquable pour la diffusion des idées saine, et pour 1, défense de £ monter e^vŒ Ги en «£ “ande^uZ  ̂ St'Jean ? Habfaa D= 'a "°-
1 ordre serial. Depuis qu’elle s’est implantée en Canada, elle y a prisI'*s pourraient l’accepterai on leur ^i’H ait été parfedr^îie pèse au ІсШе viîîeZr» ?гВ°$/Т' ?“'S d* 1 Cheval de 9^iwfF* 
deprofondes racines au coeur même du catholicisme ; elle s’y est ra- 0<*£'Ч *,s Sauraient droit de. se jourd’hui 129 livres alors^’elle le Canada* trous tous rendront 1 cheval de ‘ ' ^

mifiée dans toutes nos villes; elle est devenu un grand arbre quipro- л^ТЛ S 4“' dl?S '* en* Pesait 4“« 113 en décembre Vancouver. 2 express de livraison
tège de son ombre tous les mouvements dé pensée chVétirone. «^devÜh ê“* *5- . M Baxter possède d’intéres- 2 b0"* ^meis

Bien administrée et se recrutant parmi les populaticmTléxmieux I S’ils accomplissent ce program- fa^leT^ dTllL^?0"* d’*f t d'routt J’ nous.le!l Sldresser à:
ordonnées, elle est en état d’exercer, toujours avec efficacité, junë|me et, rapportaient au retour le —C’est ^mple- nous oortons IH,estaml)d'e 

mluenc. ralÿtaira sm U vie nationale. Entre autres, ses œuvres ^h.-fe ami leur ^ des couverture, роЛог^г J ville, ou vflSSÜ OTver^s*
(^quarante et unième congrès annuel lui permettra /e jeter sn MdéÏÏ* ^ cffdte not^

que et désintéressé dont el^ est animée est Je ріц, sZgarant „Jvinren.su* Etats-Unis, firent „ne dô donner n.i^ f Æ NtoZv IZ's noté 
« f 1 excellence de son travail soeiâi V raùdonnéq ач Mjxtque, centérent avantures. Il nous mtéres^itLln nrZrinlnZZ,

....................... .............. ...... ......................... .................paWfecrSS»
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Siege sociaî: MONTREAL,
Capital "autorise 
Capital Paye 
Fonds^e Reserve et 

v Profits Accumules SI.525.000 00 
118 enccureale» dans les provinces de 

Quebec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 
1 Ile du Prince-Edouard.

^MESSAGE DE THORNTON AUX EMPLOYESa-
»

lis
f? !°",entree en ,onclions- 3ir Henry Thornton, président 

du Chemp. de fer national du Canada, s’est beaucoup intéressé au 
développement d’un esprit de Collaboration et de dévouement parmi 
le personnel du réseau. Jamais il ne laisse passer une occasion de 
solliûter le concours des empliyé, ou de les inciter à améliorer leur 
service. Mais sait-ainsi reconnaître l’effort là où il le rencontré com
me le prouve le méssage suivatft qu'il vient d’adresser 
du Chemin de fer national du Canada :

"Très souvent Je reçois, sans les avoir sollicités, des rapports du 
dehors louant la courtoisie avec laquelle nos employés traitent tout 
c monde en général et le public voyageur en particulier.

“Les conducteurs, serre rfeins, conducteurs de wagon-lits gar
çons de tables, portiers—et je ne dois pas oublier les chefs de gare 
et les vendeurs de billets se sent attiré ces flateuses approbations.

Il esj aussi important quefnous sachions si une chose a été bien 
féite que si elle a été mal faite. Une approbation intelligente est aus
si necessaire qu’une critique justifiée. C’est pourquoi je tiens à vous 
remercier tous pour l’excellent travail que vous avez fait-de cette fa
çon. Chaque jour il nous vaut plus de succèsdans notre enterprise 
et créé dans l’esprit du public fin sentiment favorable au Chemin de 
fer national du Canada. J’ai mot-même été témoin, au moins une dou- 
zame de fois, d’actes d’ôbligeaftce de la part des employés qui tous 
ont fait dfs amis pour la vie et

ЯМ.ШШ
13.0М.ИШ

».
li. américain et l’on choisit sans mL-
k,
8-
ÊS

aux employéeЄ.
tr

.Л

■

30—En. vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’énar 
8Ле sont contrôlés par Hm comité de сепзеига ^іїИ." 
Heurs examinent mensuellement es placements laits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux d*S 
san^f ,a plus grande protection possible. ^
den.rr„Pr;la /Tmm?d,,é de ,ooa. des dépôts de 'outer sommes 
depumun dohar (fi.oo) sont acceptés au département d épara^.*

Deux on plusieurs personnes penvent aussi ouvrir 
an compte conjointement ------------------
X°u,s ^Ihcitons respectueusement votre en- 

z couraÿement et votre patronage 
Succursale à Edmundston :

F. H. Bonrgoin, gérant local

Own
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Zinc
lent

ont valu une plus grande clien-nous4>née. tèle.
“Très bien: continuez !-Cas rapports 

borons étroitement au même H6t. Maintenant 
le résultat de notre effort, travtillons

prouvent que nous colla- 
que nous connaissons 

avec un zèle plus grand”. - 
(Signé) H.-W. THORNTON.

Y

і
nos

- І en citer quelques-unes.
“Quand nous étions au Mexi

que, des bandits nous dépouillè
rent dé tout ce

A EDMUNDSTON APtES AVOIR d’Obrégon, président du Mexi
que. etc.A" tto
LES NOTRES A

L'HONNEUR

que nous avions. 
Il J ne laissèrent à Mme Baxter 
que .son .costume. Moi,

>,V

/
Le docteur L.-RaOuI Lafond 

de Lewiston Me., a été unanime
ment élu président d* la société 
dentaire de l’Etat d UMaine, lors 
de la conférence annuélle de cette 
organisation, qui compte quatre 
cent membres. C’est la première 
fois qu’un Franco-Américain est 
élu à cette charge. CétU élection 
est un honneur qui rejaillit sur 
tout l’clément franco-américain.

Le docteur Lafond habite Lew
iston depuis 1899. Il a toujours 
pris une part active dans les affai
res civiques et franco-américaines 
fl était président du comité de ré
ception, au Congrès de l’Uakàr 

; St Jean-Baptiste d’AraériquTte-
1 t "b* L1921St°n leS 10’ 11 et 12 Oc

:*vг

Dans notre cas actuel, notre argent s’en va 
grandir les insdustries et le yynmerce étrangers.

Réfléchissons sur ces 
sont durs”,
trouverons nous qui en est la cause.

. J.-G.-B.

—
. LES CHEVALIERS DE COLOMB

-oOo-
L'association des dentistes de 

New-Hampshire a élu le docteur 
Nazaire E. Biron, de Manches
ter N.H., comme son président 
pour le prochain exercice. Les é- 
Içctions ont eu lieu à une séance 
du 46e congrès annuel tenu à La
conia, N.H., le 22 juin.

-oOo-
Anx félicitations déjà reçues 

par leurs amis et leuts compatri
otes des deux Etats, nous adres
sons les nôtres aux deux nou
veaux présidents. '

i
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tfa bon magasin sué la rue Ca- 
nada, dans le bloc Foujhuer, рдаїе 
voisine du

ritables

6 prage.
S’adresser, à 

PAT. FOURNIER:
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М/?7£е>' D’AFFAIRES
-оОо-

Dr. OUVÉBB J. CORKIER
— Chirurgien-Dentiste —

• l'ancien bureau du Or. Z Vézina 
ehe* M. Joe. Gagné, prè» de 

l’hôtel Royal.

[ Competence 

Г. KffioaeltePage Agricole Qualité I 
Coaflanoe I/
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ORANGEADE 
LEMONADE 

GRAPEADL

*.4
_ . . . ,les dépenses encourues, les frais _
Un plus des insectes a combat-1 de transformation, et le prix de ^DMüNDerOK,

tre nous avons à lutter contre cer-l vente des articles manufacturés ----- --------------
tames maladies qui détruisent les! H faut tenir une conttablité. 
feudles et font pourir les tuber-[ Il ne peut y avoir de progrès en 
eules. Bien que la plupart des ma- agriculture sans comptablité Л&- 
ladies des pommes de terre doi- montrant les avantages des mé- 
vent etre contrôlées par une sé-1 thodes nouvelles, 
lection rigoureuse et Ja ^ésinfec-l On nous propose présentement 
ti°nde la semence,quelques-unes! mille moyens d’améliorer votre 
et des plus serieuses peuvent ê- situation; tous sont basés sur des 
tre tenues en échec au moyen d’- statistiques générales, sur une 
un traitement approprié ; telles I comptablité théorique. A vous de 

p. - ■ .sont: la brûlure hâtive et la brû voir # .dans votre situation oarti»
De toutes les plantes cultivées, lure tardive dont on peut empê- culière, il y a possibilité d'a^m- 

lar pomme de terrë est une des plus cher la propagation au moyen de plir ces bénéfices et d’exploiter 
sensibles aux beaux soins d’en- la bouillie bordelaise. votre ferme de cette manière,
tretien quon peut lui donner. La brûlure hâtive est caracté- Du jour où le cultivateur" se 

Les mois de juilletet d août,enI nsee par des taches brunes mar I décide à tenir Comptablité il de- 
plus d etre une période très im- quees d’une série d’anneaux con vient plus curieux des moyens і 
portante pour le succès de la ré- centnques qui apparaissent. sur prendre pour améliorer sm mé- 
colte, sont aussi le moment où es feuilles vers le milieu de juil- thodes de culture et d’exoloita-
I on peut faire des observations] let. Elle fait périr beaucoup de tl-l.tion. ***
très utiles sur lçs maladies qui ges. Le mildiou ou brûlure tardi- Un fait significatif c’est nue là 
attaquent ces plantes et sur ce ve apparaît généralement vers le où la comptablité se’ tient il v a 
moyen de les contrôler. Imois d’août, sous la forme de ta-1 progrès : les cultivateurs oroeres

Pour bien entretenir des pom- Ches brun foncé sur les feuilles sifs savïnt où ils vont co^Men 
mes de terre et leur permettre de basses ou sur les tiges. Cete ma-1 ils font de profits, et ils tiennent 
donner le maximum de récolte ill ladie détruit non seulement les au courant des marchés et des de
faut \eiller a la realisation del tiges mais fait pourir les tubercu-| mandes du marché ainsi nue dès 
deux choses bien importantes: Le les. E'e est de beaucoup la plus améliorations nécessaires4 
bon entretien du sol et la conser- grave des deux et l’une des pires Par ailleurs, ceux qui "ne tien- 
_ ation d un feuillage abondant et qm existent. ; nent pas comptablité4 sont obli-
TRAVAIL DU SOI П,2"І>С“‘ ,епгаУег Prf4“« corn- gés de suivre des méthodes an-
iKAVAIL DU SOL І pletement le ravage de ces ma-lciennes et ils se rendent compte

U» pommes de terre detnan- adies au moyen de pulvérisation qu’une exploitation est pavante 
dent un col bien ameubli et ex-| i la bouillie bordelaise, composéeI quand d’autres ont réalisé de pros • 
enipt de mauvaises herbes. Pour de 4 livres de sulphate de cuivre bénéfices et que cette même^x- • 
rrn er a ce résultat, il faut pas I (couperose bleue), 4 livres delploitation n’est plus aussi rému- t 

séria sarcleuse fréquemment ;| chaux et 40 gallons d’eau. La pre-| nératrice P “I
tous les huit à dix jours,—même mière pulvérisation doit être fai-} Voulez vous vraiment prosoé- 
f’I nya Pas d? mauvaises her- te vers la mi-juillet et l’on conti rer? Tenez une comptablité Ce 
. es—afin d empecher la terre de| nue ensuite à arroser toutes les sera votre sauvegarde contré le. 
ee durcir, et pour conserver l’hu- deux semaines ou environ jusqu’- entreprises hasardeuses ce sera 
rtidite necessaire. L’ameublisse-j en septembre pour conserver lel un pas décisif dans la voie du prô
nent du sol est très important! feuillage couvert par le fongicide.}grès. P
pour la bonne croissance des plan-} La pulvérisation doit se faire L’année agricole en" mai 
tes et doit etre poursuivi aussi avec des pompes à pression et|mencez donc, et vous verrez 
longtemps que possible. Ce tra-jdes becs appropriés pour projeter Ed. BEAUDOIN ntr.
л ail doit etre répété cinq ou six}'a bouillie sous forme d’une fine! _____—________ __________
f us dans la saison. Il faut avoir | vapeur et sur toutes les parties de| MONT ЮІ I '
tom de ne pas biner trop proton-j'a plante. Les arrosages bien» UlWl" * *”“l| І£Ив»
vémemnt ni trop près des plan-} faits sont avantageux tanids que}— -----
les, a mesure que les racines crois] 'es arrosages mal faits .ne sont|FeU M Jean Rantict* 
sent pour ne pas détruire les jeu-} pratiquement qu’une perte de} • •
r.es tubercules qui commencent àj temps et d’argent. Si l’on veut de-} Вс&ОІМІІ
se former. Il vaut mieux travailler} truire les mouches à patates en
plutôt à la surface après le pre-jmême temps que les maladies or I Jeudi dernier le 2 août s’étefa 
inier binage. I 1 a 4“ a ajouter le poison néces-| liait paisiblement à l’âge de 64

} ers-le mois d août, quand les} taire a la bouillie bordelaise.- }ans, M. Tean Bantist. 
tubercules se forment, il est bon Un bon travail du sol en temps époux d’Anna Quelle! Après di> 

léger renchaussagej convenable, la destruction des in- longs mois de souffrance il 
Avant cette date, les binages sont sectes et le traitement contre leslvçnir la mort avec calme*etdoù 
généralement plus avantageux,} maladies, voilà ce qui permettre}ceur. Ses funérailles très imr, 
surtout en saison sèche. nos champs de pommes de ter- santés eurenlT.,1. A P°;
™.S=CJ=S NUISIBLE! j rie „ mLm„m d, KÆ

Les feuilles de pommes de ter ! lement. I grand nnmhm • ^ "le devraient être conservées in-| Joseph Perland, B.S.A. Irendus à la maisnn spaient

gélation. Tous les producteurs de __ _____ I la Croix Chârl,^ I .

patates connaissent l’opiniâtreté Combien de cultivateurs de la lard La^rivée Jean Gagnon e^
t erC’mse1tneT,S' і л . Ki rrmCe t,ennent comPte écrit Alphonse Deschenes portaient le 

L insecte le plus redoutable et} de leurs recettes et de leurs dé-}corps. Le deuil était conduit ваг 
le plus repaudu est la Doriphore} penses? Combien peuvent dire si|ses quatre fils, Joseph et Alfred 
‘ enlaJemrC K-Îerre OXl mOUche eur exploitation agricole est pré de Lévis, Charles de Mont Joli et 
.1 patates Ces betes sont si vora- sentement payante où ruineuser PhiUippe dJEdmundston N B 
ces queles peuvent abîmer un Très peu, ek c’est un malheur. Ses frères Alphée de Price Oui 
champ dans quelques jours, sur-} Plusieurs cultivateurs qui ont}Alphonse de cette paroisse' Ses 
out a 1 époque de 1 éclosion des exploité leur ferme sur des à peu soeurs Mde Joseph Thibault, Mde 
аГЛЄ!і , ... .... . . Pres s'aperçoivent tout à coup qu’ } Pierre Fournier, Mde Raoul St-

II fau veiller attentivement a ils sont ruinés, qu'ils ne peuvent Onge. Ses gendres M. M-Emile
< etruire les mouches a patates aus| plus tenir. | Coté de St Donat т і. 'titôt qu elles apparaissent. Sans L'exploitation agricole dune settt de Ste-ÏIci ^t Au^tin

compter queles se produisent ємне est à l’heure actuelle une Gagnon d’ici. Ses beaudrèrêl
plus nombreuses de jour en jour, entreprise assez difficile, et d’une François Nolet et Auguste Des
il faut considérer qu’elles détrui- conduite assez compliqué pour rosiers. Ses neveux. Auguste Des
cent la partie vitale par excellen- que le cultivateur sache d’année rosiers fils, Arthur DesrosiersаггсЬ’йїглгї: s’ssi" "■ ^-кігАкпій°? is»s*n«»|élaborent les réserves qui vont Trop de nos cultivateurs s'en et amis on remarquait мТеЛ* MuSalt*
ensuite s acumuler dans les tiges tiennent encore à l’emp.-unt ' et Louis Deschenes de Savabec le I^i д?Г?.77-
souterraines. pour juger de leur décadence et Dr. Lavoie de Mont Toli MM ‘

Le meilleur insecticide à em- au pré pour augurer de leur pros- Joseph Deschenes, Lm Duoéré! I-----  - - 9Пи
plqyer contre les mouches à pa- périté M. et* Mde Pentelron Riante de 1 ........................... -ІЯ—I-
tates est un melange de vert de | _ Il faut tenir une comptablité. | St Gabriel.'MM. Abraham fi.”
Paris et d arsemate de plomb. Le] Elle est nécessaire sur la ferme nori,'Ovide et Thomas Morris ! ' ■ ;
premier est plus actif mais est vi-J présentement au même titre que sette, Wilfrid Deschenes et r ’ . . . , .
te lavé parles pluies tandis que dans le commerce et dans l’in-'Dames, de St Joseph de Lepage dmt un? ** “* **f'
le dernier reste plus* longtempsI dustrie. M. et Mde losenh a.’ P profonde reconnaissan-
r 1Г1 les feuilles de sorte que l’ef- Il faut une grande mise de ca- Ste Flavie, M et Mde Xavier кіЛ tou*ea1es personnes qui ont
f"t d’un arrosage est plus proion- pi taux pour exploiter une ferme. Coté de Ste Luce et une foule VOU ? Per^aper k leur deuH,
je. Voilà pourquoi l’on conseille II faut consentir certaine» dépen- d’autres longue à énumérer Res* fnlni?/ нГм" к!!*" d’°f'
.'e mélanger ces deux poisons. V- ses pour faire certains profits.La tent pour р1еигег м ре1. «,п de
1-е bonne quantité a employer est ferme de plus enjjlus devient un épouse Anna Quellet ^ » fill. - fleu"- f>u de télé-
X* de/‘i”e de. ,vert de Paris et 1 atelier de transformation où la Soeur Philippe d’Aquillée de Port ÜÎÜÜ d* 8y5,R*th,ee'
Uvre'/z d arsemate de plomb, en matîrt première ne vient pas tou- land Oregon, ses trois autres filles
poudre, par 40 gallons d’eau. Si te de là ferme. Il faut des apporte et quatre garçons dont les noms
on emploie le vert de Paris seul jourttahers d'engrais, de mou- sont ci-haut mentionnée* Un
on peut mettre 1 livre par 40 gai-liées et de machines transforma- grand nombre de témofanàees de 
ions d’eau, en ajoutant 6 à 8 on- trices, d’pnimaux l gros , rende- sympathies, de bouquefa sniri- 
ces de chaux pour empecher le mente. fuels et de fleurs naturelles ont
1iquide.de brûler les feililles. fié- Pour juger s’il y a avantage à été déposés pour le regretté dé
fraiement; le premier arrosage (consentir ces dépenses, pour voir font, ce qui prouve l’estime ou’il 
pour les mouches à patates doit} s’il y a profit à exploiter sa ferme]avait compris en son viyant4par 
«e faire vers le 10 ou 15 juillet. de cette manière, il faut compter s* tendresse et sa grande charité. '

MALADIES FONGUEUSES

N. . Л:-r * r

Fmd L. HEBERT, O.D.8.JI
' Chirurgien Dintiste II 

Gradué de l’Université de Montrée I 
Bureau voisin de l'édifice J. David 

Edmundston

4
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Ï Lee trois bons désaltérants que nous offrons.
і - La-Tr^l? 0lfnf«4e e! ^monade, ftite ÿe fqiit 

frais et juteux, est délicieuse, nourrissante et 
renforcisspnte, bien supérieure à tous les subs
tituts préparés. - - . -

Essayez notre EGG ORANGEADE fait de 
fruit frais, Vous en voudrez*certainement d’au
tres. Ces trois désaltérants sont les meilleurs, 
qui donnent le plus de satisfaction et inanrpuq- 
sables à nulle part.

N. Bt
Cssier mu! *»Sî’

MAX. D. CORMIER
' B. a.

Avocat, Notaire Publie
BDMUND8TON,

T«l. 38-4 *SURVEILLONS NOS 
CHAMPS DE PATATES

;

J4, b

Tél. 46
A- M. SORMANY, M. D.

Méderir,-Chirurgien 
Edmundbton. v N. y

ALBERT J. DlÔNNi

B. A.
Avocat, Notaire Publie* 

Bureau: Ches M. Wilhsod Saindon 
autrefois Hôtel Commercial de M | 

Jos Têtu 
Ермрярятом,

Cûiét Poitil 4J
ARTHUR J. CYR.
\ Avocat Notaire Public 

Bureau
Vis à vis l’Hotei de Ville

CDMUHDSTON. H в
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• ■STEVENS BROS.
LE8 PHARMACIENS DE CONFIANCE

Edrmindaton
N. B.

L. L. B.
І Notre devise 

ïee
meilleures 
|__________droguei

Votre «lemlr 
les

plus bas prix t
DR. A. DESROCHERS

Ex-élève des hôpitaux de Paris 
Spécialiste des yeux, oreilles 

nez rt gorge.
Bureau :-: Bloc Thibault 

Voisin de l’avocat J. E. MichaudI 

Téléphone 148 11 Edmnndsfon

Aux membres du Cierge et des 
Communautés Religieuses•

HUILÉ DE SAN CT U A I R E 
“ I N V I C T A ”

L’Huile de Sanctuaire absolument garantie est très dif
ficile a se procurer. Beaucoup de marchands ont mis sur le 
marché des huiles composées qui ne donnent aucune satis
faction.

Certains manufacturiers ont également mis sur le marché 
des lampions de 8 jours. Ces derniers furent tolérés durant 
“P1'™’ mais ils sont interdits dans plusieurs diocèses. En 
effet dp ne sont pas canoniques et le Pape recommande forte- 
ment de revenir à l’Huile de Sanctuaire qui est plus lithur-

Notre Huile de Sanctuaire marque "INVICTA” est garantie 
de première qualité sous tous les rapports. Elle est employée 
dans tous les Eglises européennes et une lampe brûle conti
nuellement dans la chapelle Sixtine de Rome. C’est une huile 
absolument végétale et elle ne subit aucune altération. Elle 
est vendu telle que reçue de France.

Nous garantissons à notre huile “INVICTA” les caracté
ristiques suivantes :

L- Elle est-garantie brûle admirablement bien avec les 
mèches Guillon N0: 1.

2, - Elle de donne aucune-fumée en brûlant.
3, - Elle ne répand aucune odeur.
4, - Nous garantissons que notre huile brûlera de la pre

mière à la dernière goutte. 4 H
GARANTIE : Si notre huile INVICTA ne répond pas exac

tement aux caractéristiques que .nous lui attribuons nous 
nous engageons à la reprendre à nos frais et dépens, Noua 
vous assurons d’avance que vous n’aurez pas ce trouble. 
Empaquetage: Vendue dans des bidons de 1 gallon et de S gai.

Prix spéciaux par quantités considérables.
L’ESSAYER C’EST L’ADOPTER.

Commandez-en un bidon de 5 gallons immédiatement.

F. BAILLARGEON, Limitée.
«vSSSè *• ««* JtÆsrSk

HOPITAL PRIVE LAPORTE

CLAIR, N. B
Spécialité : chirurgie, mala

die des femmes, maternité.com-

fi. Cj. fiobeijf CHARTERED ACCOUNTANT

FREDERICTON. N. В.

Aux Automobilistes ! !

Hotel Iberville
En face da B. de Pbste 

RIVIERE du LOUP, P.Q
de donner un

RHUMATICIDE
• “Le tueur de rhumatismes”
MO GUERISONS ASSER- 

I MBNTEES.
Rhumaticide est le seul dis

solvant de V"Acide Urique" 
contre lequel la médecine a lut
té inutilement pendant des siè-

Rhumaticide fait casser la

1

romsciatique, la névralgie, la 
goutte, le lumbago, la néphrite, 
le* maux d’estomac, le» indiges
tions, l’afflux, de sang,"et tou- 
tésjles douleur* rhumatismales.

Rhumaticide est un grand é- 
ducateur des intestins.

En moins d’une semaine, 
Rhumaticide diaaout l’acide uri-

Procurex-voua un trai
tement d’un mois chez 
votre pharmacien à 
$106 pour 90 pilules 
— cm adressez vous 
directement à

1 SE 1
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PHOTOGRAPHE
Saul agent pour le Madawaiéca 

|P de la
W CANADIAN KODAK Co.

Kodak Autographic qui donne l’hiatoiie de tonte* vo* pote*" 

Poudre à développer. Pellicule* ou Film*

Album*. Boite à développer. Assortiment complet poor le* 
Amateur*

Ш* de pnx envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

AGRANDISSEMENT
Portrait* ait Crayon, Couleurs, sépia

;
.»i
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REP ROSE*1 ‘і і
Л Ж г-|* qui satisfait les 
VM" Ь penonne» difficile».

Pur comme la brisé des jardine de 
la montagne où il pousse—-pas la 
momdre trace de falsification 
ce délicieux café.

Le A TOI18. d« mais, ou une tiw de JartM 
tasse de patates en pu

rée peuvent servir an lien dé 2 
tasses de farine; Une taste de 
seigle et 1 tasse, de farine de sar
rasin, et 2 cuillerées à café sup
plémentaires de poudre 4 pâte, 
peuvent servir au lieu de la fariae 
blanche, et dans ce cas' on aore 
besoin d’un peu plus de lait

-OQO-
M affina ans Céréales :

1 tasse de restes d’une céréale 
bouillie, mélangée avec % tasse 
de lait et 2 cuillerées de sirop, 1- 
Уі tasse de farine, 1 y, cuillerée 
à soupe de poudre à pâte, yt de 

. cuillerée à café de sel, 2 cuille
rées à soupe de graisse fondue.
! Ajoutez la farine qui a été pas
sée au tamis avec le sel et la pou
dre à pâte au mélange de la cé
réale et du lait; mettez-у et re
muez la graisse fondue. Vûrsez 
par cuillerées dans des moulés 4 
muffins bien graissés. Faitesjcui- 
ri conformément aux instructions. 
Un oeuf bien battu, ajouté au mé- 
lange le rend plus savoureux. 
Muffins sans oeufs au* patates 
et 4 la farine de mais
1 tasse de patates en purée, 1, tas
se de farine de mais, 1 cuillerée 
à café de sel, 1 cuillerée 4 soupe 
de sirop, 4 cuillérées 4 café de 
pdudre à pâte, 1 tasse de lait doux,
2 cuillerées de graisse fondiez.

Mélangez les ingrédients secs;
ajoutez-les aux patates ; mettez- 
У le lait et la graisse, et faites 
cuire pendant 20 minutes dans un 
four chaud. La quantité du Hait 
employé variera avec la qualité 
du repas. Mettez-у j«sterne 
sez pour que le mélange 
tomber facilement de. la садікг. 

*_*_*
Vol au Vent

1 tasse de farine, % de cuflArée 
à café de sel, % de tasse de lait,
2 oeufs, y2 cuillerée â café Se
graisse fondue. J

Mélangez le sel et la fleuri de 
farine; ajoutez J4 de lait; battez

avec uneiV
Je rêve ce soir dans la brise,
Mon rêve dévient hasardeux,
Je fève d’un romàn qui'grise,
Ses heroines sont nous deux_

Mon capriceengendre one barque,
Sa coque est faite dè soleil,
Et tous deux nous-filons au large,
Au couchant brillant et vermeil.

і , Sous le .çiel tout orné d’étoiles,
Et loin dé tout rivage humain,
C est 1 amour qui gonfle .nos voiles, 
Nous voguons la main dans la main.

Je vois au fond de tes prunelles, -—
Ce souffle de l’âme :“Aimons-nous... 
Pour moi des béhutés éternelles 
Ce souffle est le trésor plus doux.

Pour charmer mon âme Çtrotiche,
Pour les délices de mes cieux,
Je veux un baiser de la bouche 
Et le charme de tes grands yeux.

*et
Б-

!
i* і

»i- t
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LA TUBERCULOSE
Comment la prévenir et 

comment la garnir

LA PREUVE 
-BELA QUALITEE

-
■П•lx J

I- Tenez-voue 4 votre santé?
Si oui, ce qui suit vous intéres

sera. Lisez-le avec attention ; 
vous avez-tout à y gagner.
II- Pourquoi la tuberculose doit- 
elle être redoutéé?

Parceque, entre quinze et soix
ante ans, une personne s tir trois 
en meurt, et une sur quatre en
tre vingt et cinquante ans ;en d’au 
très chiffres, sur dix décès, il 
en a généralement un qui est di 
à la tuberculose. Une autre raison 
c’est que la tuberculose rend inca
pables, inutiles et impuissants

ment des familles N,auvr,ssc ________ dises, des dragees, des sucreries
1 H-Pourquoi vous soucier de IM Nous devons conserver à notre "voicTmt'wmoJe'd’affi'i? Г 
tuberculose si voua n'en êtaa pas lanff»K' tes mots du terroir, ils и Qe
atteint vous-même. ^ «ont si doux parfois. Mais nous P’auh»f«d naturellement) :

Parceque vous ou un membre «""mettons aussi des illogismes Glace» «Lm vîlv, 
de votre famille, pouvez à tout et c est la source même du fran- ’ “’ bonbon8-
moment en devenir la victime; Sa*s> c’est-à-dire en France, que 
En votiS instruisant à ce sujet, "ous trouverons la bonne 
vous pouvez^ donc diminuer les *ea" fraîche, 
risques _d’en être _ atteint; ou, au - U’endroit où l’on vend de la 
cas où vous en seriez atteint,, at- * 1* glace, ~des fruits des
ténuer les conséquences pour friandises, se nomme en France : 
vous-mêmes-et pour vos enfants. *a Antique, le magasin du glacier,
De plus, tout homme ou toute chez le glacier, 
femme qui a des sentiments hu- Restaurant— Le restaurant est
manitaires, désirent soulager ceux une ^ â manger, où véritible- 
qui souffrent. Gepamphlet vous ment °" “ restaure pas un bon 
aidera dans la manière de le faire repas. Ne pas dire salon de crème 
lV.-Qu’est-ce que la tuberculose? a, *a glace, les salons n’ont pas 

Le germe et son poison d affaires là.
La tuberculose est une mala- Crème à la glace.— C'est une 

die causée par la croissance dan! dénomination bien longue pour
les і poumons ou’ plu* rarement, pafIer de liqueur congelée. Au lieu BIEN REPONDU •
dans une autre partie du corps, *™"e * la glace, de crème glacée, rjarts un concert dr.nni ...
d’un très petit fougue ou germe diso"s <bnl: bombe glacée ou fit des pauvres une Ге„1^femme
microscopique, appelé la bacille s,mPkment: une gUce. Ex., Une d’une rare beauté faisait la ouê-
de la tuberculose. Ce germe pro- ^ace au chocolat, une glace à ’c- d’usace ^
duit et distille des poisons qui dé- rablCn Un riche baron, voulant allier
truisent lrt organes avoismnants. , i‘ündee C“P — La traduction |a ^lanteric à la charité dénnsaSe multipliant en se divisant, les cest aorbet. Ex , sorbet aux fruits, SuMc plateau un billetVToOO

bacilles se répandent, lentement so™tt aux bananes. en disant-
ou rapidement, par tout le pou- Cornet— Le mot véritable est _pour vos beaux yeux Madame *_*_•
ra°i r?qU’à ce qu’i,s dement la P * *,Z’ m*‘9 on P=ut fort bien l, jeune {emme> Mu’ se ,ajs^r Galette de Mal.

mort à la personne en qui ils se e‘ » ■ Vlà troubler par cette flatterie s'incli- H de tasse de farine de mais, 1
développent En ces dernières an- 1f"ch<T, °" cor" na gracieusement et tendant de tassé de farine, % de tasse de su-
nees il a été découvert que le ger- "et de creme a la glace , disons- nouveau la main : cre, l'/S cuillerée à soupe de pou-
me prend souvent naissance pen- *<>“* va te cher- —Mille grâces Monsieur. Et à dre à pâte, yi cuillerée à café de
dint enfance de la personne. • présent, pour les pauvres,s’il vous sel. 1 œuf bien battu, 1 tasse de
Mais comme il ne se développe “«be mMo— (marshmallow). р1аіь Et le baron ne pnt faire au- lait, 1 à 3 cuillerées à soupe de
pas facilement dans le corps hu- B.onPO" «««tique fait avec une trement que de tirer de son por- graisse fondue,
main les tissus en détruisent un pâte émolliente, provenant d une tefeuille un second billet de 1.000. Mélangez et passez au tamis 
grand nombre. D’ailleurs ces ba- Pll0« appelée guimauve. Au lieu les ingrédients secs : ajoutez L’rifeuf
Cilles demeurent longtemps inac- de: Vne ,lvre de mâche malo, di- ~ bien battu, le lait et la етгім
tifs dans les glandes de la poitri- ™ ■ Unelivre de guimauve. |*>«МІ>т..щ»**ЦЩИ fondue. Battez. Faitez cuire dans
ne, jusqu’à ce que, le pouvoir de D Candy? g Coin de la Cuisinière I «ne casserole peu profonde, grâis-
résistance étant à un certain mo- —---------------------------—--------------- 1..................... ...................................... » sée, dans un four chaud, pendant
ment diminué, ils aient plus de croit pis rapidement dans le corps ---------. îiiiisii» ^ minutes çu plus. On peut se
chances de se multiplier. Le sur- humain. La vie animale oppose ________ _ servir d’une tasse de lait caillé
menage, la dissipation, les loge- un certain dégré de résistance à Biscuits à la poudre 4 pâte *“ de lait doux, employànt 
ments sombres, malpropres et Vinvàsion du germe tuberculeux. 2 tasses de farine mélangée, 4 M’cuillerée 4 café de bicarbonate 
malsains, des aliment mauvais-ou Chez les uns, ce dégré de résistan- cuillerées à café de poudre 4 pâte de «oude et seulement 2 cuillerées 
insuffisants, les veillées proion- ce est très faible ; chéz lçs autres, Ц cuillerée à café de sel 1 j 2 * café de poudre à pâte. ’ 
gées, l’ivrognerie, et certaines ma- 11 est «ès élevé. Le cochon d.tnde, cuillerées à soupe de graisse 14 Pain d’épices à l’eau chaude, 
ladies telles que la grippe, la rou- paé exemple, n’offre que très peu de tasse de lait environ. ’ 1 tasse de mélasse, yi tasse d’éau
geôle, la coqueluche, laxpnenmo- de résistance à l’infection, tandis Mélangez et passez au tamis les bouillânte, 2 à 2Ц tasses de farine 
me et la typhoïde, de même que que la Chèvre en offre tellement ingrédients secs. Faites-у entrer 1 cuillerée à café de bicarboÀte 
des grossesses trop rapprochées, qu’il est presque impossible de la graisse en frottant avec les de «onde, 1 cuillerée à eafé- de 
en affaiblissant le système, don- l’infecter. Parmi les êtres humains bouts.des doigts, ou bien hachez cannelle, 1И cuillerée à café de 
nent au germe l’occasion et la les indiens et les nègres généra- avec an couteau. Ajoutez du lait gingembre^ cuillerée à eafé- de 
chauce de ne développer. Chez lement présentent un pouvoir de graduellement pour obtenir une “*> X de tasse de graisse ftgjjue. 
des sujets ainsi épuisés, le ger- résistance très faible, et sont su- pâte molle. Servez-vous d’un cou- Ajoutez de Veau à la metalse. 
me profite et, s’il n’est pas enrayé jets à la forme dangereuse et ra- teau en mélangeant. Remuez sur Mélangez et passez au tamis les 
par une bonne règle de vie, le mal pide de la maladie. Lo moyenne une phtnche saupoudrée de forme, ingredients secs. Combinez le fré- 
progressera. Ce progrès est gêné- chez la race blanche, an contrai- Pétrissez et étendez jusqu’à ce t*"ges; Ajoutez de Is graissé et 
râlement lent et graduel, et le pa- re, présente un pouvoir de résis- que l’épaisseur soft d’un ponce. k,tt*z vigoureusement Verpez 
tient vivra de deux 4 dix années; fonce consldérrtile et, pour l’at- Coupée avec un couteau 4 bis- dan« «ne casserole bien graiÿéc 
mais dans le cas le pins rare où]teindre, l’infection doit être pro- cuits passé dans la farine. Met- ou da»s des moules 4 n 
lé mal prend une forme galoppan-l longée et répétée, et H faut qui! tez-les foes près l’Un de Vautre faites ceire pendant 25 
te ce progrès est teiement rapide] s'y joigne des conditions défavo- sur ut* casserole graissée. Faites d«n» Ц" four modéré. On pént a- 
que le patient succombe dans l’es-, râbles d’habitation et dé travail, cuire dans un four chaud de 10 à îouter : 4" oènf ’ bien battu alsx 
pace de-lix semaines à une année., Croendant, dans l’enfonce. i*p- 15 mitâtes. liquides. Otl peut foire cttijre cela

Qu'est-ee qui constitue la' ré- pefons-nons-le Hnfection est très Upc taâse de farine avec une * •M T4pe»r « servir 
jistaqœ? facile. tasse de farine de seigle ou de fa- di«W avec une sauae

Heureusement poiir Vhumani- (4 suivre) rine d blé complet on 1 tisse M «соте {fouettée ou une
«.le germe delà tubercutose ne [de farine avec И tasse de farine fruits

IpXEPUIS vingt ans les 
'automobiles Ford ont 

subi toutes les épreuves
voulues pour prouver leur_
qualité.

L’automobile Ford actuel 
est le point culminant de 
cette qualité à un prix plus 
bas que jamais.
Laissez-nous vous expliquer 
le système d’achat écon
omique.

1

:

Et je ne veux pas d’autre flamme 
Pour rechauffer nos entretiens, 

Que la tendresse de ton âme,
Et mes regards au fond des tiens. 

St-Leonard N.-B. “CLAIRETTE”! dif- 
ur le 
satis-

trché 
iront 
). En 
brte- 
thur-

;nt as- 
p^sse

ou bienEdmundston, N. B. 
D.-M. MARTIN,

antie
loyée
onti-
huile
Elle

“Au pôle nord"
Glaces, sorbets, bonbons.

Harry Poulos
Surtout, pas de respect humain, 

pas de gêne, quand nous voulons 
demander ces choses au magasin 
en un bon français. Je me rap
pelle d’avoir demandé un jour 
chez un glacier, de la guimauve ;

prit pour un Yougo-slave. 
Le lendemain, mon ami demanda 
la même chose, d’autres suivirent 
et les commis apprirent ce que 
c’était du mâche malo I

eau,

acté- FOKD MOTO* COMPANY OP CANADA, LIMITED 
FORD, ONTARIO

jusqu’à ce que la masse soit sans 
grumeaux. Ajoutez l’autre moi
tié du lait, les oeufs bien battus 
et la graisse. Battez pendant 2 
minutes avec un battoig à oeufs. 
Toute la quantité ou partie de la 
farine peut être remplacée par de 
la farine de seigle ou de io fari
ne de blé complet. Mettez dans 
des petits moules de fer graissés 
et faites cuire pendant 3$ minutes 
dans un four chaud. On peut je
ter des moitiés d’abricoti en con
serves dans le mélange dans la tas 
serole immédiatement ivgnt la 
cuisson. Le mélange couvrira l’ab
ricot. Servir avec de la sauce d'ab
ricots.

c les *

on me

LE DIABLE MONTA 
DANS L’AUTOЙМpre-

ixac-
nous
Jous

*_*_*
Laurent.La ourde et moellleuse machine 

tient le milieu de la rue 
tite vitessetite vitesse.

Sa majesté attire les regards. 
Des passants s’exclament : sapris
ti le bel auto!

Un groupe d’Italienst qui répa
rent “l’asphalte” relèvent la tête; 
leurs mains s immobilisent sur la 
pelle, sur le pic.

L'automobile a longé le trottoir 
il S’arrête à cent pas devant une 
élégante demeure.

Comment elle pourra le mieux C’est M. X......
conserver—non seulement pendant M. X.... est dans l’auto. Il a vu.
йЙНЖ'тЖ.^ ;1tltmtou:,cs i?-urs,fette
▼le et môme dans un âge plus aamirative s cvcüler sur son 
avancé—ces attraits des formes et passage et le suivre. 
du 'J*®1* resplendIssauis de Cependant M. X ... est triste.de- 
santé et de vie qui la rendent si , , .’agréable à voir, tant à м propres , f des semaines .triste a pieu- 
yeux qu ani regards charmés de rer- wuand le chauffeur guindé ж 
ton* ceux oui lui sont c-er» ouvert la portière, M. X...... des

cend: oh! comme il-est triste!...'
I *_j*__*

M. X....avait un fils, jeune hom
me vif et rieur, aimable et bon; 
bout-en-train des soirées en famil
le, car l’on s’amusait en famille. 
Sa mère l’adorait ; son père l’ad
mirait.

Jason, quand l’auto fut entré 
dans la vie de famille, dit : “Papa 
prêtez-moi l’auto.” Papa prêtait. 
Plus tard Jason dit : “ Papa je 
prends l’auto.” L’auto partait. Un 
jour, les petites soeurs accouru
rent essoufflées ; "Papa, Jason a 
pris l’auto!” “Pourvu qu’il 
fasse pas mal," dit la mère.

Jason promenait ses amis; oe 
pas seul en auto; ça n’egt 

pas intéresrant. D’ailietirs. Com
ment se défendrç d’emmener ses 
amis ? Céfaient des voieins, on se 
cennaissait.. ." Les jeunes Ailes fu
rent bientôt de là pirtie : C’était 
les sœurs de nos arqis, on se con
naissait encore. Puis l’on voulait 
être galant.

Le meilleurj^njli* / .|l, jeeml fc

ELIXIR VIGOL <2.
En venfo gartout /

I
sous pe-

gal.

se.
t

TOUTE FEMME 
і SE DEMANDE

!«é.

U Eégdatenr de Santé 
v de la Femme 

dn Dr. J. Larivière
\

mfl- :
Justement parce qu’il 

server la bonne Mnté 
à un si haut point le 
tout féminine, contient en col la 
réponse qttl ne faillit Jamais. C’est 
un remède végétal naturel 
pouvant aider doucement la natu 
re—tendant à stimuler le rdijctlnp 
nement de 1-Ої gâtisme et h corriger 
les Innovais effets de» veillées trop 
prolongées, de Гаї Imputation tm 
propre, d* manque d'exerc-tre né 
eeeaaire 1 la santé ou de la négll 
«eçce de* autres lois de Vhygténe. 
Lorsqu’on en fait usage tel qu lndi 

le Ré^ulsteur est abxolument 
inoffenslf et OU peut t'fWlpioyer en 
toute ooaflance dans ta plupart ties 
eas d’épuisement général. ie débt 
llté des organes digestifs, de ra 
tards ou d’irrégularitép des fonc 
tione*fémlnlnes, ei autres# Indices 
de santé perdue ou chancelante. 
Cette excellente préparation, bst er 
vente dans toutes tea nharbiacie* 
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Nôtice of Sale Notice of Sale LÉ DIABLE MONTA 
DAMS L’AUTO

peurs de sscr*‘ * quelques religïriut "spa- 

gqols’. Ajoutons que le culture 
enjfut pratiquée, pour la preraiè- 
te lo's, à la Martinique, en 1660, 

* Jul1 Benjamin Dacosla-

LÉ SYMBOLISME

UN E CHANCE 
EXCEPTION ELLE

AUTOMOBILES
DES EPRÏNOI as m J ai P*W de.discontinuer la vente d’automobiles. If ose curieuse ofS AVt°I FOrd néUfS’ et Su-

cote en Bretagne le éymlolisme > WiïF ,Fo.rd d une tonne egalement, neufs.
de|épeingles dans.Je* vieilles con- Ausj* J ai Pleurs autres chars de différentes mar-
tumes reHjrieuses. ües jeunes quçs, fie çecpnde main mais en très bon ordre

à Chaque marée. Cette of- ENGINS A GASOI INF
iaj£atuc engins à gasoline neufs et de se-

•фсмаеьї'.ю іййі ;y=mi * * 

тчекбізж, r»„;r ■ • 4" “prix w-a
surS’autel, et celui-ci en est cou- * **? A transport, ainsi que tout autres genre d’ac- 
V”S*^r4s cha4ue pèlerinage. I cesso,rS.

A LOUER POUR LE PRi mffS
S marier jettent des cpeinglesl ç. „ , , ...
**St Ue Sainte- * que,<iu un desire louer, pour le printemps,mon ga-
'.ustele : s. Tés épemgles tombent r*&e ou mon magasin,qu’il s’en occupe immédiatement 
" forme de croix, la jeune fille! en venant me'voir meqt

&&&свщ жжмжет81”

pïSBKttKSn *■«<**• Fkw«n*sieS
attend.

То Jean Cyr and Celina bis wi
le, both of Millinockét, in the Sta
te af Maine, one of the United Sta 
tes of" America,(formerly of the 
parish.of St-André, in thé Cdtm- 
ty of Madawaska, in the Prox-in 
ce of New Brunswick,j arid to all

NOTICE IS HEREBY" GIVEN .NOTICE IS HEREBY GIVEN |te P°ur jamais.

that by virtue of a power of «le of oa? ”'**<*• POWER Alors on fraternisa: Cétaient
contained in a certain Indenture iJL , E cron*a,ned m a certain I des rires, des mots fins, des chants
of Mortgage bearing date the 10th' »Ї“ГЇ.,?/ “ortpRe beyingj - égnllards bientôt...... enfin gail-
day of April, A.D 1919,nd nVa n Uv л dtX °f January, Allard^ l’on avait plus froid aux 

de betwèfn Jean Cyr and CeHna PoseohVoemer TJ І® “ЛГиХ' C’*aie“‘ d« randonnées his wife, of the one part, and Fre Ws wife of the one oart Amndapppeu^s ; l’on sortait de la vil- 

deric Cyrand Claudia his wife, ney Belmontof th Town of Ed-huVuTdJ'ht*3' "’^'T*®* ,rcsPec' 
both of th parish of St-André, in mundstonin the County and Pro-lLt^ thl i ’Л!'8 d*®S ** canv 
the County of Madawaska, in the vince aforesaid, Laborer, ofthJhJL™,’ j :,e.fastue“* aM‘o, son- 
provmce of NewBrunswick.of the second part, and duly recorded iniwbüî a®8 .‘ramees de Poussière, 
other part, and duly resprded in the Madawaska Records, in Bonk I ' _ * de vitesse avec les oiseaux
Book T-2, at pages 396 to 400, as l"3, at pages 353-358 under the of-l?™3 avec «S locomotives alti- 
Number 19097 of the Madawas- 501,1 for the purpose of satisfying!”*5*-S’ fes rives du fleuve,! 
ka County records: f,cia> number 22480, there will bc|fVec “* caeota *4çier fleurissant!

THERE WILL BE SOLD.for !h' moneys secured by the said 11” 
the purpose of satisfying theprin- ‘"denture of Mortgage, default I**"1,8 1 d ecua». 
cipal money and interest secured thereof, contrary to the provisions!, J/"* «pres-mMU* dfeble, tout 
by the sad mortgage, default ha- ,1ПВ be,e? n?ade ,u th= payment | a,sc. monta, dm» ftoto, par
vins been made in payment there- hUllf*'? Indf.uturc °{ MortgageJ"?' cette trémouSÂte jeunesse, 
ofas thereie provided, at oublie nf ,hr Р.“иС auc.t,on ,n front|Ce fut un voyage splendide,dansrssfsB-tiaSr F іігйл; brsa?’ - *•

i" Ih, Corn,, of M,d,wLh.“' ійїі’оійіїїк &ЛЇ XTu0?!?1^ T1’ Pl“ tard' Л'“
Monday the 15tb day of October yën o’clock in thc for™ 1'" r n d*d<?u,eur et de honte: le 
A D. 1923, at the hour of elevenhands and premiles sUu^e lvinjIh'mn® 1VeC ,e vieil
o’clock in the forenoon, all the!and being in the Parish of Stjac4 Onanri .o f* a . 
lahds and premises described in|ques in the County of Madawas-1Y ^ ^?nddnj>el a“t°, M.
the said Indenture of Mortgagej ka, adn Province of New Bruns-adm,rat,on des Plants, 
as follows — I Wick, bounded as follows: Begin-L?,":|C^®“* ?le/0"fle’ eî de trsite

ALLof the following pieces or I "mg at a point where the Temis-I etait’ 1 devlent, oh! triste à
parcel of land and premises situa-|douata Railway line crosses thei ^’ eurer" 
te lying and being in the parish I “PPe[ «ne of Joseph Guimond’sj йт^іГп57~Жг^Г‘ 
of St-Andre in the County of Ma-|lat-. thence up the Temiccouata |MUSSOLINl ET LE 
dawaska, in the Province of New! line in a northwesterly I T CRUCIFIX
Brunswick, and bounded as f.,1-1 1,rection till it comes to the trout] peuPIes nÇ sont pas mal
lows, to-wit : Beginning at a spro-|Rlver ‘hence southerls till it co l"* dc ,eur8 destinées. A certains 
ce tree standing at the most eas Jü!es wh.ere the division line divi ltournants- k Souverain d’en Haut 
terly angle of lot Numder ОпсІІ'и®’ sa.'d Joseph Guimond and|6us,rlte des hommes, souvent ig- 
Hundrer and Sixty-four pursha-1 Théophile Guimond’s lots and Inorcs Ft sans histoire, qui ne bou
sed by Peter Cyr in Colebrookel j-n“ following northerly said|!cvÇ.rsent absolument le régime et 
East, thence south Forty-five de l . s,on 1,ne. ‘he place of begin-1 ? direction. C’est ainsi qu’en Ita- 
grees west sikty-seven cains, then |f,ng’ containing and including!lle, un fait intéressant vient de se ТЬоІкапЛ* _#■ 
ce north Forty-five degrees Fast acres morc °r less ; and in | produ.“re. Щ ЮІШЗ

sixty-seven chains to a^stake andloianèr63 Ml,J PrivilegesT «L® "Me,sa^ero" raconte, en tilüt !П5иГаПСЄthence north forty-five degrees Plri,®J’ Z7? S.h0pSand a“ ntachi- cflFet, que, tandis qu’un orateur WOllld hüW SaVPcL 
xvest seven and one half a la Chambre de la mise danf^uc3
to th place of beginning, contai- mih and w^dworkiîg sLps Ifascisme'Ic^rem’ 08™® £fr J® mJn“tes ,es épargnes de plusieurs 
mng fifty acres more or less and I Arid also a certain bvrrnad t™ І итЛ r ®' , prem,er ministre dejaijnees mettent, des families sans 
distinguished às the most nor-1 the last above written decriotfon I ^,11'®^®* OUrnan‘ ver$ col-lahri-^ apportent la ruine finan- 
thern one half of Lot Number one! to! the Highway Road leading! ^TelitendsY®I'T”®"1’п®“Г d|t I A moin8 Я“е vous ne soyez 
hundred and sixty-two in Cole-j from Edmundston to the Provi/lcrieko!!^ d 4U a la prochaine le-las ;uré, vous encourez chaque 
brooke East,and also that certain! ce of Quebec being nineteen feel|dlj,s ,,CT"C,fix s°it placé! jo ir le risque d’une telle infortu-
piece or parcel of.land and premi-| wide and three hundred feet longl “ 1 * ’ ]n<
ses situate, lying and being in the) m*re or less along the lower line|„„ !„,®. cou‘a8reusc décision est! poyez surs. Achetez une police 
parish of St-André, in the Coun-|o{ said Théophile Guimond’s loti éclatant hommage à la force} des la Hartford Firè Insurance Co 
ty of Madawaska, in the Provin-I subject that the Grantee should |f?.Cla f,qu.e rePresente la religion :I vepdue per cette agence.Elle vous 
ce of New Brunswick, and known I «‘CP a"d repair the additionnai!,. et,es“ le Pr°fond sens poli-lprpcure une sécurité en vous as- 
and distinguished as the upper! being the same lto of land|tlq“e du dictateur et montre Ит-lsurant une indemnité aorès le 
half of Lot Number Three(3) Se-|and premises and privileges con-|p.ortancc 4“ 11 attache au main-|feit i 
Tier of said parish of Saint Andre Iveyedand «ranted to The Eas!t,cn de la {o} catholique sous tou- 
and back of Powers Brook (so cal|terS Township Lumber Compa ftes ,ses manifestations dans la vie 
led),bounded on the upper side|ny Limited by one Leon R. Belan|nat'°nale.
by lands granted to Marcel Cyr|ger> ^ *"fe a"d Angélique Gui-| Aussi, les résultats de son at-lTéléphone 341
and on the lower side by lands| ^‘®а )™агУ 9th|‘'tude ne se sont pas fait atten-bcKlUNDSTON * • -
granted to Isaac Morin and being іа^Чія ^ ,n ?°°к к'] |dre:.,е. Par“ Populaire, dont І.Г-ТГ ^70^ -’

Я2£ xisr™; ww** auvatran V(mtE ** et adresse •-less and fcirig L «me ’•<" îf d^Ll і , - --------------- F , SOT
premises .once conveyed by said | or in anywise Papperteinfog P8|'fla,s’ Pumqu il n a rien à crain-|P°4r voirie Saint-Père il taut VOS ІГТТргО СТ VAC D А Гкі ІГГС
Frederic Cyr to Denis Cyr, and| Dated at te Town of Edmunds-1 r Jr іГ”Г “ d^f“se des mtérète| 4P«. Içafemmes soient vêtues Lb“ “* VOS PAQUETS

tiience reconveyed by Denis Cyr! ton aforesad, this eleventh day oil тт * en Italie’ I dfc noit “ portent un voüe. Cttt ii*«« vnfrp nrnnra ml.’ril
to said Frederic Cyr. I July A.D. 1923. У I ,Un peu partout, le crucifix re-j « , . ---------e- J™ J0"® Propre mteret •

TOGETHER with all the buil-lToniey Belmont, Mortgagee. vient à la mode. ІРЩ XI PAIT UN EXEMPLE! POURQUOI?
dings, improvements and appur-1 AlberPJ. Dionne Solliciter for the L cst c*“* modc là qui nous І „ ■-------т- | P A Dfc ПІШ • „ 4
tenarices to the said lands and pre|saldi Mortgagee. sauvera des autres! I L^ correspondant des "United rfU*LC yllt 81 votre DOnï et votre adresse МІ

Daleïth"*27th day of july.A.D.| ” ~ ~ LUSSIKR_[ no^a^nfedelaYtete^û StiîH|®?Є *ettre 00 paquet qî ne petit рад être dé-

1923- ■ЧЯРІ Le ‘Fe“. Le Maire et la Pompe i DU TB DBUM l Pcr<r ^t 501)'Otri dans I’anticliam liVI^éfl flfl VOUS 8ЄГОВІ PROMPTF.IWFNT PFTAITD
Frederic Cyr, Mortgagee.| Dans un petit village des ^rds Uy®, IIe. Deam remonté à l’an|bte 6e la büiqthèqùe du Vatican.|«лХГ___в . Ли1ЯГ 1 ЬшЬЛI KETOuR-

Michaud & Cyr, |du Saint-Laurent, un incendie é- ■■ et„N,?>la5' éveque dé Rémi-l™arf>, où, цп groupe de Jemme.s|"a" *an* ЄбГЄ OUVeit*.
Sollicitors for Mortgagee. |clatel On court à l’hôte! de ville. ,, cla’ *? répnté l’au-fde » РДгіоіаде de Ste-Dorothée. (м nannAè. Lir e

d P* * - -- аацаїяа Hg3ÆSa.4PM» ■»Lasagnj j*» ,sГ8Ш тжшшішскж. E JiSSMB BSre action, poui qu’on me l’abi- J' .l f ?. et* Par PurédlP"fl'« sépara en deux grou-L-Ik _• • « . ... Г-----Г. —
^ïsarassssdrd ,’~“l . KtSStfSSt *reUrd *• *• «""Н».

—- tenu— '
"SSSSSU-------------« llralssssss aSi'.hT' •?•"«• M

"ГїЯЙггЯ"^-— 1 iHfnlit re».**» *b yrejlAwilllm di*nt ЦМІ bénéfice dc nos lecteurs et du nublic'en’

—wssrs; гг.тг* « ÆïïS

VnnJiîîГ'’гГІ*ІЇП*'Simplttr>ite|nept t?'* ore*nis(e.vù„-,Westmiiâter|fcs étaigqj,,"déaemaié^ ^b^/dnr touJ?V.rs met*Ie sur les. enveloppes et paquets 

^a-de-e*; Abbey.un ode 4 Sainte Cécile ,»r kes", ,pris que l’autre groupe aux plLril T,.eXptd,ez’ VOTRE NOM ET VOTRE^n 
résistant, -d-nne belle forme >tlf à* et aux)11®^8®’ 5,e” des ennuis vous seront ainsi évUée* AD‘

Albert J.e-dnnibt |mlio>aiR^r U,BZ ‘BrrJi ’lombre considérable^ d^daptadjquelques latmea, mais.Mgr., Mar-L.^iP35f, VOS ENVELOP
Canada Roéfl j ^ Dc»»""1"^ leur dit qu'il awssrit éW Ш NOM ЙТ ADRESSE AINSI QUE

Edmenduion N. B. IvnÉflfv' vnife nmn ° ité èçnte?- • |rès7ee inetrucjioo, du pape. etlQUÉTTES D'EXPEDITION V B
M.nriforihrw de^ de qualité!' PRIX SPECIAL: poor on moi,:

bonnesXn^Ô^iriSTsi uia.,,, iJïï? Ftiement, ^ ”*>‘'5^!^' a ' ^ WWOfipé,, >3^0

й%8’Н;4'їйш le madawaska
Strife tàtiti ’<v:W J donnez* le 'ІЖ&Ї - ^ Ш* U.n con- ‘ue««ment vêtues qui se présen-i-4 ij -V ■ . - u..o T ЛОІ*А

- ^ШрН p”r HSbjBÈSaaSlEdraumlston,

То JôSèph P. Dêntérs of the Pa-1
County L, (Suite de la page 3)

». ‘jXfi*1- e‘ Jason, au volant, fi- 
approuver de la tête. L’on 

nt sauter la gêne par la portière, 
et aussi, je erôia, un peu de bonne 
tenue : elles tombèrent sur la rou*

Bntnswitk, MillVÙrig,.. 
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THE MUTUAL LIFE ASSURANCE CO 
0F CANADA

Sa

y
:

La Compagnie qui paie les plus hauts 1 
dividendes, à des taux très raisonnables.

Ses 53 années de grands succès sont 
la meilleure preuve de sa stabilité.

Protégea votre famille en achetant 
une police de la MUTUAL LIFE.

1

?
Représentée par:

_ A J. UBLANC
gerant de district pour Madawaska, Kent et

EDMUNDSTON, NB.

-x

іJ. B. MICHAUD
AGENT"

r:a
» N. B.
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LE MADAWASKA ШіішйШї?
йь Saint Anne de і 

M®di|Waska, N. В.
NOCES D’ARGENT

.V”ir.<“l<! tK,"?W!U.r de vjvre en“m et que le Bon Dieu vousJaisse en-'prêtre séculier et l’autre religieux 
Lntünt я ans8 aTJ^"teriagC -T l0n^cmpa parmi nous pour se préparent à monter au saint

• ont, cela parait bien long, 25 an- s’il le veut de célébrer un jour II termina .en leur souhaitant 
аГлСЛьГ’П’'-‘ C !St Vitt pas' vos “noces d’or”. Que puis-je v.u,'bonne fête, df les To"î

jL Pa-rents' vo“s pou souhaiter de mieux si ce n'est que'un jour célébrer leurs noces d’or

etUsnpe.en^r‘à ** ^“1 '“z X’M^r^t№ftgtânde"re dW

d’argent de Ï'jTo tuo)ours su bien accepter et sup-lies graces et les bénédictions de
Levfsque dré P Sïïï à“h“ CeS,'Pistrs et ‘«ut Dieu. Nop, espérons aussi qùe
jig?d=* r <- itïat-ÆrïJs: st.saaa?c

“Й ”b®*“ ” -ШГЬпЛ « «mfL- Сш« „ to., ji,.

L’heureux couple avec sa suite q« nous n’avons ^ “ ЦОП* qUe, '!? futrea !scront 4 cours personne, n’osait prendre la
se rendit à l’église pour Wrande suîvi vo, bons to^s P,ro1c- >« diner se termina. Puis

-messe qui eut lieu à neuf heures pies Mais en ce jour пп.іЛї” bonnes mèree d<! rt e,dsi les airs de fêtes recommencèrent
Près de la hal„.t„^. maires. | pies. Mais en ce jour, nous les nous serons tous votre consola- pour durer #ssez tard Tour à tni.r„ vatnt e.ura dtx^’DTeuX £ Г ^ qui V°“s à d*à "°? deu* 'пІГсі^Г s"
deux jubilaires,et de chaque'côté!Que vous avez fait плиг « **** cc|accord* dc nombreuses années daient pour accompagner le vio- 
prena/ent place .eurs'enZ.s aîn vous p^meUons d^tr ЇЇ’ЯГАГіГ “Л”"' Ь" Г ks ‘h™** 4™ furent

AawsiïdttidKa s -«агл^-г zs». et aimable Vic2=.^„, Regret riez pu dépenser et noûs^re НІГ «Ad 1°*^ 4* d'tenis et je vous assure
tons, sincèrement que notre dierlpenser en vains plaises les fruits гіЗаі™!!?*, ""T ,„д . ?.u d n’a Pas eu Krand repos. Ah!
eu™ fut absent par cause de ma-jd^os sueurs et de voslabeurs, parents,8?» SÎ'lÜ uît^Wt^Ir* eHet саГеИеа

Le Révérend M. Lang, vicairel vous auriez” un jouî' “rendre^n I tisfil^ ,7 тЄ™Є ‘!трЯ V’°tr.e pe en W attraPé des coups et de
creStieZldd.?aec7eaétoTtT Léln tration- vous'avez su fa^dw""' t'd “"І ^Xr^Lsements nous ont

colytes et le thuriféraire étaient!saires pour faire instruire quel- Lite* mameresu,- tant de: personnes qu’au diner, ,i-
5Г en,anU de M et Mde' -aSUld Mes Révérend. Pères, mes cher. ГЇ'ЛГК

Quel bonheur pour des parents!Et Bieu aident jus^àtouché*dî*^*d*‘iï"'S‘ I* Suis demeuraient assez loin le départ 
en une pareile fête, de voir cinq| nant il fteTbi JÏÏvoue? Й. f°nd de 1 ame de tant commença presque aussitôt
Je leurs enfante dont Jeu* aonllav'es bien réussi. Quel bel’exem Ice beau ій b"nГ'Й”*! 7’ АІОГ’ de n"uve“«s poignées de

sr-~.. - - “-Чедуг-глvS “ arrszrssüz „,Le moment de la communion!qui se marieront*Oh сотт/^л”"' manifre dlgne *î 51 Іе ™an" eut des mercis de toute part, 
arrivé, nos deux jubilaires accom-ltes ces choses vous disent qué biet m’exculi” mamèreS> vdl,e^ bj|X"dâ “ne journée que nos ju- 
pagnés de leurs enfants et de plu Ice jour est un jour de reconnais I En nr,mi« i;.„ • , u • 1 t us les ,nvites n ou-

ssag^aaa»

accompagnement de violon. A-! Dieu. У ^ dejxom accorde ce beau jour. que la célébration des noces d’ar-
près la messe il y eut réception à| Y-a-t-il des parents à avoir fait! remercié HdTv^Ll.' JC VOUS gc.nt nest pas une chose à mê
la maison paternelle. Là pour uneIpour leurs enfants plus nue voïKlnvia, 1|honncu^ ?uc vous priser, et qu'on sera suivre l’ex-
bonne demi-heure ce ne ïïnt quelle Payez pour noL. Ce n^tTsG гГаиТг іТД Т,,^^" Єтр1,Є donné’ car В У a * il un 
des poignées de mains pour féli-jmoi qui puis le dire Ce que^lpar votre nrésenc» ЬЄ * f* ® me,Ueur т°Уеп d’augmenter le 
ater le couple béni et leur sou-[sais, c’est qu’auprès Dieu vous! le regrette heanrn . ■ respect V 1 amour dus aux pa-

• .ha,ter “ne bonne fête ainsi que | nous avez donne hi vie, vous nous (bon c^6 le Rév PèTMartin rents’chose 81 désirée de nos jours 
la santé et encore 25 années de avez donné la santé, vous noüE ^nt pour cauïe de ma L Un Témoin
:-nehnetUdeUSs%C=:re CellC qUi vi-Javez faitde bons chrétien, et tou die, «rTces^nfanTme ЬпГІпС
ennent de s écouler. Iles fruits de vos sueur,, de vo,|d’honneur en ce jour c’est і ces

oo^pagné*îa^messe futlidt Dku'enTbandonnantTe mondt fête'"Ча*’І8‘" à Cette

nee pour la circonstance. lueurs, jusqu’à le commander et|pouse une deurième4ol dfm’t'
deAlM пг^пппєГа part att‘dela!k f?,r® descendre sur l’autel et lejvoir donné une si belle et nont- 
de 150 personnes. Arrive au des-1 tenir dans leurs mains. En effet Ibreusc famille 
sert, M. Leon Levesque se levai c'est une grande honneur oourl U a: xet lut devant toute l’assemblée,|nous de devenir “prêtre”, et^cetjse une troisième fois n?.î !Pa?- 
I’adresse suivante qui émotionna ! honneur nous le devons d’abord alun coeur d’or pour met „„tints 
bien des coeurs et fit mouillerjDieu puis à vous T- ’ - »- - d°r pour mes enfants

'biTrèd,eScC,Pitrieh- - - J d’abord, car c’est lAi qui nous "à. „„ „.anis ,e vous re-r Jts * pa-lchoisi. “Non vos me elegisti, mercie pour l’amour et l’obeis-
Nous voilà tous réunis autour de J vous qti mW^choisi mati^tl то^іГ^Г^ЇГргоТм’еп 

vous aujourd’hui pour vous fê-lmoi qui vous ai choisi. A vous|ce jour. P
ter, çar en ce jour vous célébrez|ensuite chers parents car sans! Vmu m.. я.,,, •
5‘..ГкВ™'!Г D"’“’ "’•«ri»™ pu J’.voir J lu

» en“mb!e et aujourd’hui vous а-j mille, mais que dire lorsqu’il y en (diacre, le premier pas dans le sa 
vez a coeur et vous désirez payer la deux, il est donc bien vrai dejcerdace P
? "-eu, autant qu’il est possible [dire que Dieu ne se laisse jamais Je vous remercie, vous qui m’a-
I І H.^.reC‘f“,*“nCe 4“ VOU‘ fVamCre “ gén,ér.os'.tè et Plus nous vez préparé cette belle fê<e et par 
htlu, U reconnaissance [faisons pour lui plus nous en laquelle vous me faites tant d’bon
comme vous savez, doit etre pro-J sommes recompensés. Vous avezjneur.
portionnée aux bienfaits reçue,[été très généreux envers Dieul Mes chers parents et amis ie
de ZvTnn d »ent incapable' n.cme j^u’à lui sacrifier les deux veus remercie de l’amour doit! < 
de payer une dette on invite sesl plus vieux dç vos enfants^t Dieu vous m’avez témoigné et dont ie1 
enfants, parents et .amis ponr|sait si vous eussiez eu besoin de suis touché du іопГгіи coeur xi 
nous venir en aide. Voilà ce que|nous c’est pour dire que Dieu Mes Révérend, Pères, chers' 
vous avez fait aujourd’hui en m-j n abandonne pas les siens, mais enfants, parents et amis, je vousl ‘ Л 
viunt tous vos enfants parents [qu il Ieus vient en aide, Pensons (remercie de cette belle bouise que1 *

. , [souvent au proverbe “Aide toi,,lejvous venez de me présenter et
ТП™І>1ГТ1ЄІ , dont je ne m’attendais pas.

faite, C était ce matin à 1 église, | Ce 2Sê anniversaire de mariage Merci, mille fois merci

tJZttLTEl rUcS аГС AS "OUS j°“r4f j°ie H Uae " Mle réponse sortie d’un, pretre offrait le Saint Sacrifice de | de bonheur puisque Dieu l’aC-J coeur ému et sincère ébranla
la mese pour remercier Dietf de!corde et 1 approuve en nous per-|encore bien des âmes I
tous les bienfaits et grâces reçues Imettant de le fêter, t’est à cetl Alors Je Rév Père Verret n.,; et pour Lui demander de contl-1 effet que nous avons orné la plus! avait en le bonté de venir orâi ’ 
nuer à répandre sur vous ses grâ-|belle table de la maison pater jder се гем.^Гі^а 7n l? t,1 
ces et ses bénédictions. Et à vo-[ne!!e et que nous avons préparé [ paroles choisies et péeées sut et ‘ ■ 
tre exemple tous vos enfants etjde nôtre mieux une fête et qne(tirer l’attention et l’admiration de! 
bon nombre de vos parenfs selnous avpns réunis.les enfants, pa-( tous. Ils leurs témoigna son bon-1 
sont approchés de la Sainte Ta-J rents et amis. Réjouissons-noJsJheur etsa joié d’aveiri présider 
ble pour recevoir ce Dieu qui est [donc car il est si doux de se voMà une aussi belle fête, 
notre père, ce Jésus qui nous afainsi réuni en timijle et de s’eti II montra aux jabtlaires nue 
raeSeté qui a été et qui est enço-Jcourager les uns les autres. Let Dieu les favorisait d’une manière 
rcsi bpn pour nous Voilà pour-[seul malheur est que ca n’arrivtejspéciale en leur permettant de«é- 
quoi votre premier devoir est un pas assez souvent fjlébrer ces noces d’argent, joie que *
devoir de reconnaissance envérsl Nos coeurs ressentent encore! bien d’autres n’ont pas. П leur 
Dieu pour tous les bienfaits et J bien des choses mais les paroles I prouvaf^que leurs labeurs sacri- 
e8z-.,grîces rîçuee’ , . ' [sont insuffisantes pour exprimerIfices, et privations ainsi qùé IV.c-

Cest une faveur, tris et ers pa-| leurs sentiments, et ainsi nous leslcompliesement fidele'de leurs «e- 
rents que vous avez euiourdhui I laissons parler intérieurement.Ce-1 voir, de bons chrétiens avaient 
que bien d’autres n’ont pas. En | pendant laissez nous encore vous | été bénis de Dieu puisque deux 
effet combien meurent avant d’a-• souhaiter one bonne et sainte fête leurs enfants dont l’un bientôt
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ШІА1ІШ FILS чaus-
avec les avantagés 

qui eu ressortent au point de vue 
familiale, leur disant que de sem- 

é- blables coutumes seront à 
si' rager..
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SPECIALITES: Fruits et Légumes Fraie 

Une visite est sollicitée <
ne neufs et de se- 
îix forces.

1RES M
rix coûtant moiàs 
utres gtnre d’ac-

COUVENT N.-D.-DE LOURDES 
St-Amelme, Cté., de WestmorUnL N.B. 

PENSIONNAT ET EXTERNAT
iTEmPS
■intemps,mon ga- 
e immédiatement Le but de cette institution est de former la 

jeune fille à la vertu,1 lui inspirer l’amour du devoir 
et orner son esprit par la connaissance des scien

ces utiles.
NDITIONS DE 
AGILES.

irorpmemti Le programme des études comprend le cours ' 
préparatoire, le cours moyen et le cours supérieur.

Le français et l’anglais sont l’objet d’une égale .

Le cours
І î

(TIN commercial n’est enseigné qu’en an- 
glais; toutefois, la sténographie est enseigné dans 
les deux langues — avantage qu’on ne manquera 
d apprécier.

La musique instrumentale reçoit un soin tout 
particulier.

La rentrée est fixée au 5 septembre. Deman- 
dez le Prospectus.

Pour plus amples informations s’adresser â 
la supérieure.

7
N. B. sou-

m• • «

àNŒCO

іMis hauts 
nnables. 
:ès sont

Sr. M. ROSALIE

UNIVERSITE DU COLLEGE ST JOSEPH 
ST JOSEPH, N. B.

lté.
)chetant

H‘E. Rentrée le 5 Septembre J
Inscription pendant, les vacances.

-x Lisez le MADAWASKA. fRév., L. GUERTIN, C.S.C.,Ph.D.,D.D.
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Je dis à Dieu (du premier lit.

| Mes chers enfants jeHJÈtS»

térêt
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6To-day is 
MCLAUGHLIN 

BUIGKdûry.
McLAUGHUN MOTOR CAR Co^ ІдчіЦ 

Annoncent pour 1924 une ligne entièrement 
NOUVELLE et DISTINCTIVE d’AUTOMOBILES 

de QUALITE.
e Département 
ndroit, et mal- 
l’avons traduit 
>lfc en général, 
t Ministre des 
pes et paquets 
VOTRE AD- 

t évitées.
Étail important 
» offrons UN

PRES A VO- 
S VOS BTÏ-

Смпте beauté, dessein, vittesse et par- 
- ticularités mécanique telles que frein sur 

quatre roues, les modèles McLanghlm- 
Buick 1924 procurent le plus grand 
avancement dans les automobiles, ja

mais vu dans Pindustrie.

— CANADA’S STANDARD CAR — 

CREIGHTON & RIDLEY Ltd
. Distributeurs

Woodstock,
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-1LE MADAWASKA

'-агPhilippe Fournier le jeune S*m- 
Canadien, âgé* de 19 ans et 

pesant 139 livres, lèvera l’homme 
le plus gfos <$* la ville d’Edmun- 1 
dston au bout de son bras ce soir 
et demain soir au CASINO. Il 
fera un grand nombre de tours. 
Il est avec Pierre DesROSIERS. 

-oOo-
M. et Mde Henri Deschenes et 

Mlle Marie-Marthe Deschenes 4e 
St Alexandre, ainsi que MM. Fau
cher et Dubé de Québec, étaient 
de passage en ville cette semaine, 
les invités de M. J os Morency 
gérant de la Banque Nationale. 

-oOo-
M. Blanchard de Ledges ainsi 

que MM. Haché et'Robichaud de 
Shippagan étaient en visite chez 
M. Raymond Gagnon, çette se
maine. M. Robichaud est un vé
téran de la

NOTES LOCALES r =son
4 U BANQUE NATIONALEA 5 heures, mardi dernier, les 

employés du Bureau de là Çie Fra 
ser,.se réunissaient pour saluer le 
départ d’un de leur membres dans 
la personne de Mlle Lizzie Bour- 
goin, qui, après quelques quatre 
ans de service à la Compagnie, se 
destine à une position d’une res
ponsabilité plus grande, celle de 
maîtresse de son futur chez-soi.

Au’ nom de' tous, Mlle Anne 
M. Rousseau lut une adresse et 
Mlle Lizzie Martin présenta 
magnifique service à thé en ar
gent. .

Mlle Bourgoin, quoique prise 
par surprise, s’en tira très bien 
dans sa réponse. Elle remercia 
ses amies du magnifique cadeau 
et des bons souhaits formulé à 
son égard.

a l’honneur d’annoncer au public qu’elle 
' t a ouvert nue

Succursale à EDMUNDSTON 
Sous la gérance de M. Jos. MORENCY

Vous y trouverez nu accueil courtois et em
pressé de la part de notre gérant et-de ses as- 

i sistants.
a **86 *cront un plaisir et un devoir de mettre 
a votre service leur expérience et un service de 
banque complet Ouverture de Comptes tl’Epar- 
gne, Comptes Courants, Escompte, Traites, 
Mandats d’argent,. Lettres de Crédit, Paie
ments Télégraphiques, Transferts de Ponds, 
collection de Comptes, et toutes autres opéra
tions de Banque.

Heures de Banque, tous les‘jours, «тНІв 
exceptés, de 9hrs A.M. à 3hrs P.M. 
Les Samedis de 9hrs A.M. à midi. 

ous-Agences à Green-River, Lac-Baker, St- 
FrMçois St-Jacques, Ste-Anne, Baker-Brook,
N. B. Sully, Les Etroits, St-Eluthère, P. Q.

A notre nouveüe Succursale et à nos. Sous- 
Agences, vous trouverez toutes les facilité» 
pour la transaction de vos affaires de Banque! 
Nous sollicitons respectueusement votre pat
ronage. _ ^

c -
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NATIONAL PICTURES

LUNDI-MARDI 
Annonce 

Extraordinaire
La Ploÿ ^aiiie Actrice 

d’Enfope
Lady Diana 

Manners
Ш Щм'ит і№тіищ

G\ =
I l

un

• P
COgrande guerre, com- 

pagnon de M. Gagnon dans le 
26ème bataillon.

&
.-oOo-

M. Max.-D. Cormier 
nu de St-Jean ou il était allé par 
affaires professionnelles.

' -oOo-
M. Paul Michaud de la Maison 

Gauvreau et Beaudry de Québec 
était en ville cette semaine. 

-oOo-
Mlle Anna McLaughlin, qui 

passait ses vacances chez

mRest reve- -oOo-
M. Gérard Brochu, caissier ' à 

la Banque Provinciale de cette vil
le, nous a quitté pour aller tra
vailler à la Banque de St-Léonard. 

-oOo-
M. le Notaire Langlais de Ri

vière-Bleue, était en ville la se
maine dernière à l’occasion des 
courses.

lit
. ne

qt!

bc
fn
O t
doses pa

tents à Bouctouche, nous est re- 
pour quelques temps.Elle 

est venu assister aux funérailles 
de Mde Patrick Fournier.

-oQo-
M. et Mde Adélard Michaud, 

Mde Dr. V.-A. Vézina," et Mlles 
Blanche et Gilberte Boucher, de 
St Alexandre, P.Q., ainsi que Mde 
F. Perrault de Montréal et Mde 
Desjardins d’Ottawa, étaient en 
visite chez M. A .Boucher de l’Ho- 
tel Royale, dimanche dernier. 

-oOo-
M. A. Lachine, inspecteur de 

patates pour le Département d’A- 
griculture d’Ottaiva, était en vil
le la semaine dernière. M. Lachi
ne est à faire l’inspection des 
< hamps de patates du comté.

-oOo-
Mdc John Deschènes et Mlle 

Alice Gagnon sont de retour d’un 
voyage à St Jean ou elles ont pas
sé un mois à suivre des 
spéciaux d’enseignement ména
ger et de couture. Mde Deschènes 
et Mlle Gagnon seront donc en- 
■“"2 plus préparées que les an
nées dernières à donner les 
de couture de l’hiver prochaine. 

-oOo-

La BANQUE NATIONALE es
de
ne

cours

EN 8 PARTIES 
La Première et seule vue en couleurs naturelles 
d’un bout à l’autre.

VOUS SEREZ EMERVEILLES CAR VOUS 
N’AVEZ JAMAIS RIEN VU D’AUSSI BEAU 

aussi
COMEDIE

tel
seiPeter Rabbit 

Talcum 
35c la boite

Savon
Baby’s Own 

15c., 2 pour 25c

! z vocore
Q<cours
nè

Pour la Santé 
et le Confort de 

BEBE
t

Pierre Des Rosiers, le fameux 
comédien des Théâtres de Mon
treal est arrivé à Edmundston. 
Il jouera au Théâtre CASINO 
ce soir (VENDREDI) et demain 
soir (SAMEDI). Il est 
pagné d'artistes populaires.

oei
Lavez avec le savon Baby’s Own et saupoudrez de Pourdre 

PETER RABBIT
Pourquoi c’est bon: parce qu’Ü contient de Stearate de Zinc

Vendus dans toutes les villes et villages.

Aux pharmacies REXALL 

ILH. VANWART, Edmundston.
CREME à LA GLACE PURITY

cul
au

1
accoin ter

<4M. et Mde Dr. P.-H. Laporte 
sont partis cette semaine 
une promenade à Montréal. 

-oOo- "
Mlle Annie Levesque de Law

rence Mass, est en visite chez 
ses parents à Baker-Brook et 
Edmundston pour trois semaines.

1
pour VOI

J1
rés!

F • vot
t va

Hoe! Hot! L1
* A VENDRE

Une maison à vendre avec lo
yer, dans le bas pour magasin, et 
séridence dans le haut, toute meu
blé et munie des amélioration mo
dernes; sur un beau lof de ICOx 
100 pieds, au coin de la rue qui 
«induit au pont international, 
S’adresser à Mde Aldéric LANG, 

Madawaska, Maifie

'• «Г--------- ШИCASINO » re$
pér
treit

U qui
. ’

\Ґ
geîі;l

Vendredi - Samedi
Par demande générale 

La Troupe

tr«
raiej ...У citéZ . ST LEONARDCOURSES

G L A11, N. B,
MERC. 15 AOUT

Jr. FREE FOR ALL

-, plat
M

■VA ET VIENT
Mlle Herménie Michaud est ar

rivée pour passer quelques . se
maines de vacances dans sa fa
mille.

' M. Christophe Cyr, est mainte
nant dans sa famille pour passer 
un mois de ses vacances ; il se 
rendra ensuite passer quelques 
temps à Boston et visitera plu
sieurs villes américaines.

M. Gérard Brochu de Val-Bri- 
ant, P.- Q., est arrivé dans notre 
ville pour travaillervà l’emploi de 
la Banque Provinciale. M. Bro
chu travaillait auparavant à Éd- 
mumjBton.
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PHILIPPE FOÜRMIERNAISSANEC
Samedi le 28 juillet est née chez 

M. et .Mde Léo D. Michaud, une 
fille baptisée Marie Martin* Cons 
tance. Parrain et marraine : M. 
Camille Miqhaud et Mlle Louise 
Pelletier, oncle et tante de l’en- 
f*nt. La porteuse était Mde t>. 
Michaud.
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